
Résumé du Sermon du vendredi 06 avril 2018 
Prononcé	par	Sa	Sainteté	le	Calife,	à	la	mosquée	Bait-ur-Rahman	à	Valence,	en	Espagne.	

 
Après le Ta'awudh, le Tashahoud et la Sourate Al-Fatiha, Sa Sainteté le Calife a 
déclaré : 
	
L’Espagne est certes un pays occidental, mais est considéré comme l’un des plus 
faibles économiquement en Europe. D’après ce que l’on dit, les opportunités pour 
l’emploi, ainsi que les niveaux de salaire et de vie, sont bien inférieurs que dans 
d’autres pays européens à l’instar de la France, de l’Allemagne, des Pays-Bas ou du 
Royaume-Uni. Cependant la situation économique de l’Espagne est meilleure que 
celle du Pakistan pour ceux qui immigrent de ce pays. C’est pour cette raison que 
nombre de Pakistanais s’établissent ici pour leur business ou pour trouver un emploi. 
Les ahmadis, quant à eux, immigrent du Pakistan pour deux raisons. La plus grande 
concerne les restrictions sur la pratique religieuse et le manque de liberté dont ils 
sont victimes. Ils viennent aussi afin de jouir d’une meilleure situation économique. 
La majorité des demandeurs d’asile ou du droit de séjour permanent présentent 
comme raison le fait que les ahmadis ne peuvent se proclamer musulmans, rendre 
culte à Dieu ou respecter leurs traditions religieuses en toute liberté au Pakistan et ce 
en accord à leur foi. 

Certains présentent la réalité telle quelle lorsqu’ils font leurs demandes d’asile. 
D’autres, par contre, racontent des histoires : cela est moins courant en Espagne 
qu’ailleurs en Europe. Or, en réalité, pareilles exagérations ne sont guère nécessaires. 
En maintes occasions, j’ai expliqué que si l’on dit la vérité et l’on présente la 
persécution religieuse subie par les ahmadis au Pakistan en soulignant que vivre dans 
une telle condition est en soi une torture mentale permanente, les autorités ou les 
juges sont, généralement, compréhensifs : ils sont enclins à apporter leur soutien et 
à faire montre de compassion. 

Un ahmadi doit de toute manière éviter le mensonge : aux yeux d’Allah ce mal 
équivaut au polythéisme. Il ne lui sied pas de s’adonner au polythéisme. D’une part, 
il affirme être un serviteur et un disciple de l’Imam de l’époque, tandis que d’autre 
part il commet ce péché capital qu’il lui incombe d’éviter en premier lieu. Tout 
ahmadi doit accomplir son analyse de conscience à cet égard 
	
Si notre fondation repose sur le mensonge et si l’acquisition des biens terrestres est 
notre objectif, nous ne mériterons pas les faveurs divines. Les monothéistes qui 
rendent culte à Dieu ne s’adonnent jamais au polythéisme. Ceux ayant compris le 
but de leur naissance se donnent pour objectif l’acquisition du plaisir divin. 
	
Nous recevrons de toute manière les biens et les faveurs d’ici-bas, car Allah ne prive 
pas de bienfaits terrestres et célestes ceux qui tentent de mériter Son plaisir. 
D’ailleurs, Il nous enseigne la prière suivante : 

نْیاَ حَسَنَةً   وَفِي الآَْخِرَةِ حَسَنَةً وَقِناَ عَذَابَ النَّارِ رَبَّناَ آتَِناَ فِي الدُّ

Le Messie Promis (a.s.) explique à ce sujet : « L’homme a besoin de deux choses pour 
le bien-être de son âme. Primo, une vie courte sur cette terre ainsi que la protection 
contre les malheurs, les violences et les épreuves ici-bas. Secundo, la protection 



contre la turpitude et d’autres maladies spirituelles : autant de choses qui l’éloignent 
de Dieu. » 

En expliquant cette supplication enseignée par Dieu, le Messie Promis (a.s.) déclare : 
« Rabbana (O notre Seigneur !) est une indication subtile de la repentance. 
 
Le Messie Promis (a.s.) souhaitait que nous nous prosternions devant Dieu, que nous 
Lui rendions culte et que nous comprenions l’objectif de notre existence. Quand 
nous respecterons toutes les exigences de l’adoration divine nous serons 
récipiendaires des bienfaits d’ici-bas et de l’Au-delà. 
 
Le Messie Promis (a.s.) déclare : « Allah affirme qu’Il a créé les djinns et les hommes 
afin qu’ils Le reconnaissent et qu’ils L’adorent. À la lumière de ce verset, l’objectif 
principal de la vie de l’homme est l’adoration d’Allah, l’acquisition de la 
connaissance divine et le fait de se consacrer entièrement à Lui. Les facultés 
intellectuelles et les capacités physiques de l’homme, sa bonne situation financière, 
ou encore les inventions de cette époque, ne doivent pas le détourner de tous ces 
enseignements. 
 
Le Messie Promis (a.s.) déclare : « Sachez qu’une simple allégeance verbale ne sert 
pas à grand-chose. Ce rite ne plaît pas à Allah, tant que l’on ne respecte pas son 
esprit. Sinon ce serment d’allégeance sera un simple rituel. D’où l’importance 
d’atteindre l’objectif principal de la bai’ah. Respectez les exigences de la Taqwa, 
méditez sur les sens du Coran et traduisez ses préceptes dans la pratique. De simples 
paroles ne plaisent pas à Allah. Pour mériter Son plaisir, il est essentiel de respecter 
Ses commandements et d’éviter Ses interdits. L’homme non plus n’est pas satisfait 
par des paroles superficielles, mais par des services. La différence entre un vrai 
musulman et un faux musulman est que ce dernier se contente de vains discours et 
il n’accomplit rien. Le vrai musulman, quant à lui, passe à l’action (et il ne fait pas 
de vains discours). Quand Dieu constate que Son serviteur Lui rend culte et fait 
preuve de bienveillance à l’égard de Ses créatures, Il lui envoie Ses anges et 
démarque le vrai musulman du faux tout comme Il l’a promis. » 
 
Ainsi, il incombe à chacun d’entre nous de s’évertuer à être un véritable musulman. 
Nous devons profiter des faveurs de ce monde afin de mériter celles de l’Au-delà. 
Ayant été contraints de quitter nos pays en raison de notre foi, nous devons respecter 
les exigences de l’adoration divine et tous les préceptes religieux. Qu’Allah nous en 
accorde l’opportunité à tous. 
 
 
	


